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RESUME
On a étudié par la méthode de l'analyse en composantes principales
les échantillons recueillis au cours d'une série de 10 chalutages de Mars 70
à. Février 71 sur une radiale située sur la c8te Nord du Sénégal, entre 20 et
300 m de profondeur.
Il n'apparatt pas de variations saisonnières dans la structure des
populations éohantillonnées.
AB5TRACT
Trawl samples collected during 10 trips from march 70 to february 71
along a transect situated on the northern coast of Senegal, betwoen 20 and
300 m depth, have been studied by means of analysis in principal components.




A partir de IŒars 1970 et pondant un an le "Lauront Amaro ll , chalutier
senneur du projet PNUD/FAO, a prospecté aussi régulièrement que possible une
radiale de chalutage située sur la cSte Nord du Sénégal à la latitude de 15°40~IL
Sur cette radiale huit stations aux profondeurs de 20,40,50,60,75~100,200et 300 ~.
ont été visitées tous les mois sauf en Juillet et Décombre. L'engin de p~cha
utilisé était un chalut à grande ouverture do fabrication allemande type "Engol".
Sa corde de dos mesurait 50 m? l'ouverturo verticale moyenne était de 5 mu
Pour chaque station do la radiale deux traits de trente minutes on"li été
effectués sous la. forme d 'l.LTl aller ot d'un retour. Los traits ont eu lieu tmi-
crueIDont de jour, le 1er trai.t du matin débutant environ uno heure après 10 lever
du soleil et le dernier trait du soir éta.."1t terminé une heure environ éwant 10
couchor du soleil. Généralement la profondeur de chalutage a été constante lors
de chaque trait. Cependant sur les fonds de 200 et 300 ID correspondant à la par-
tie lJupérioure de la pento continentale la prése!lce de petits canyons a pu
parfois modifier la profondeur de pache. Pour chaque station, des mesures de
température, salinité et oxygène ont été effectuéos en surface et sur le fond ..
Des échantillons de sédimont ont également été prélevés.
Lors de chaque trait, toute la prise a été triée et répartie par es-
pèces pour inventaire numérique et pondéral. Dans le cas de prises très im!Jor-
tantes, seule une fraction a été conservée pour le tri. Cette fraction était
égale à 1/2, 1/3, 1/4••• de l'échantillon selon quo l'on éliminait 1,2,30.'
part s pour une gardée
* Les traits de la station 300 ID ne purent 6tre offoctués on octobre et Novembre.
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10 Donnéos phvsi~es relatives au plateau continental au niveau do la radiale========-~==--=================~~~==~====================== ============
101 0 H.ydrologie
Les mesures hydrologiques effectuées sur la radiale n'ont pas fait
ressortir do particularités par rappcrt aux donn~Gs générales de la région~
Sur los cates du Sénégal trois périodGs pouv;.:nt Otro observées au cours dl 1mC
année :
Juin à Septembre: Saison d'oatL~ chaudes et salées
Septembre à Novembre g Saison d'eau;c c~audes et dessalées
- Novembre à Juin : 10neue saison d' ca1:cc f!'oides o
On trouvera on annexe les courbes de tompérature ct salinité relevées
sur le fond lors de chaque nisoion ..
10101. Température sur 10 fog~
L'altornance de deux saisons ~~paraît nettement sur une représentation
spatio-temporelle des températu:,os .)nrùb·is-i;réos sur le fond où les effets do la
saison chaude et dessalée semblcmt 'i;:~ès" atténuos (fig.1) 0 Au niveau de la radiale
la saison chaude est bien mo.rQu.Sü ~11aiS courte (Juin à Septembre) le refroidisse-
ment des caux commûl~I;:::.nt !lès 10 moi.13 d::l Sep"i;Glnb!'Go Les variations thermiques se
font sentir jusau' o.UX fonds da 100 i.1 où )., on observe une température de 160 de
Juin à Aollt alors qu'elle n l y ect que du B-14° peadant la saison froide.
On peut noter la présenoe d.o a.eu..."': front s thermiques bien marqués par
la chute des tompératurGs : llun v.u::[ h.obathes 75-10Q m et qui no se déplace
paS beauooup, 10 second f pou marql1. '3 en s~ison froide, mai s pouvant s'enfoncer
en s'accentuant des isobathes 20- JO I,~ 011 fi:l do saison froide à 50-60 m en
Ao11t .. Le déplacement de cc SGCOr.'.\. :t:ront thCl~:nicr'.le somble jouer un raIe dans
les variations de la répl1.-rti tio:J. d3S C:.::pÈ.C.C3 d~;l1or8ü.lec au cours de l'année ..
1 .. 1.. 2.. Salinités..J!!.lr 10 fond
Les salinités varient avoc la température (fig.,2) .. Durant toute l'année
les eaUX sur le fond sont très salêes ct llalternanco des deux saisons se fait
également sontir jusqu'aux fonds ~e 100 m.. Los maxima de salinité sur 10 fond
sont oD:3ervées de Juin à Aoftt C35~50 f..-o 3. 100 ~ et 35,90 fg() à 30 m).,
Associé au fron-~ therffiiQ,,-e ct GO déplaça:nt comme lui nous trouvons
aussi un front halin,
000/0. C
Température Sur le fond
M A M JI A
fig. 1
SON
Sur les figures 1,2 et 3 sont repré.
sentés les paramètres physiques (tem-
pérature , salinité et oxygène) au ni-
veau du fond sur la radiale de mars à
février. Les stations sont disposées
en fonction de leur éloignement de la
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:bvci~iles. Ainsi de~ .~uvé:!iiles de Ptp.!'othriFlR'ls beJ.:l;,.ocj. E't de Verlucciu~r:!.,
esnèces 'Orofo~de~, ont été rel"contrés ,j'JS(!11'~, 3c 'fi.
1.2. p~ée~_~;r l~~t~re des fends
De~ T'r!§lèvemer:ts de ~<51.i::1e~i;s cd étt§ eff'ect'JAs le lo~~ '3_~ 1:>, ~~di -:-J.l"



























20 30 40 SO 80
Pelltes « O,Osmm)
Sables fi ns (0,05 à 0,2 mm)
Sables grOSSlers(o,~l 2 mm)
'00
Profondeurs en m disposées
selon leu r élol,ne"'e"t de la côtt>
200
--'i~,.!l : C01}.rbes de f~é':'U<?nce rie!:' t:r-ois f!':!.c"~;_ons ~r?m:_1omét::":crtle!' r"'r.co",-t"'é~::"
S1J_r le fC'nd
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De la sta.tion 20 ln è, l~ station 75 m on renoontre une m@me oouverture
du type "vase sableuse" (25 à 90 ~~ de péIHes), remplaoée à partir de 15-100 l!l
par un sédiment du type "E'able vaseuxll (5 à 25 %de pâlites) D Cependant, de 40
à. 60 m une zone bien individuali..r:;~eJ riche en éléments fins apparatt 0
C1est d~~s oette zono~ également caractérisée par une forte teneur en
matière organique t que nous avons rencontré la plus grande ·variabilité dans la
composition des prises au courS de II~lnê~~
Nous d.cr..:ror,:J en. Q..'11J8xe ::JS -Ga.1:1C.:11'-1!: chiffrant les résult:-..ts des ana-
lYses chimiques et granulométriques des sédimentsD
e _ el .. e
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II. Traitement des données et valeur de la méthode d'échantillonnage:
=================~=========~======~===========================
Avant d'aborder los résultats obtenus par l'application de la méthode cl.c
l'analyse on composantes principales à l'écologie des poissons démersBux nouo
testerons la méthode de chalutage utilisée et justifierons la normalisation do
nos données.
2.1. Normalisation des données
Les conclusions tirées de calculs statistiques restent à peu près vala-
bles dans la mesure où les distributions des variables ne sléloignent pGS trop de
la normalité, les autres conditions exigées pour 11 emploi des r.téthodes sta-;io-(ji··
ques étant par ailleurs réalisées. Dans le cas présent, nos distributions 301~
éloignées de la normalité et nous avons dû opérer un changement de variables., !.J<).
transformation que nous avons utilisée ost la transformation de x en log (~+")
(ou x est lleffoctif observé) qui d'après Bagenal (1968) et Frontier (1969) serait
celle qui rapprocherait le plus de la normalHé des distributions telles que cellce
obtenues à partir d'échantillons provenant de chalutages.
D'autre part, Cassie (1968) et Ibafie~16g{)montré la validité de la trann-
formation logarithmique lorsque les données sont très surdispersées comme c'est
notamment le cas pour les populations pléll'lctoniques.
Nous admettrons que la transformation logarithmique est également e,'.-2.l1-
tageuse pour les populations de poissons. Elle apparaît comme éta~nt la meille~lrc
connue à ce jour applicable à de telles populationsa
2.2. L'échantillonnage
2.2.1. Durée des traits de chaluts
La méthode d'échantillonnage utilisée lors des missions de chalutage con-
sistait à effectuer deux traits de chalut 'rte une demi-heure chacun, sous la forme
d'un aller et d'un retour.
D'après Taylor (1953) llestimation sur les effectifs des diversos espèces
présentes sur le fond serait d'autant meilleure que la taille des échantillons e9t
plus faible. Ceci peut Gtre obter..u en réduisant la durée dos traits .. Du point de
vue des rendements il y aurait également une amélioration lorsque la durée des
traits est diminuée : ainsi Bames c'b Bagenal (1951) trouvent un rapport moyen non
pas de ~ mais de 1/1,96 entre les prises de traits de une demi-heure et celles des
traits de une heur0 "
.... 9 ..
Ces différentes raisons nous ont incité à fixer la durée de nos traits
de chalut à une demi-heure, ce qui semble d'ailleurs représenter pour beaucoup
d'autours une durée optimale.
2.2.2. Comparaison d'un trait "aller" et d'un trait "retour"
Afin de toster notre méthode nous avons effectué pour chaque station
deux traits de une demi-heure sous la forme d'un aller et d'un retour.. Pour
cinq stations nous avons comparé le trait "aller" et le trait "retour" en cal-
culant le coefficient de corrélation de Bravais-Pearson entre les deux relevés
après transformation en log (x+1) des effectifs x. Les résultats sont 'consignés
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La lecture·de oe tableau nous permet de constator deux choses:
Los ooefficients de corrélation calculés sont toujours largemont supé-
rieurs a~ s~'lil de signification pour p = 0,001. Il Y a donc peu de variabilité
entre la population échantillonnée à l'aller et celle échantillonnée au retour.
Nous pouvons donc dire que dans les deux cas les relevés correspondent à une
même population.
La. deuxième constation est que les coefficients de corrélation diminuent
lorsque la profondeur de chalutage a.ugmente. Il y aurait dono pour les profondeurs
les plus importantes une plus grande variabilité entre le trait aller et le trait
retour. Nous pouvons l'expliquer de la manière suivante: sur les fonds peu impor-
tants le chalut atteint très vite le fond et on peut considérer qu'il recommence
à p~oher, lors du trait retour, à partir de l'ondroit d'où il avait été remonté à
l'issue du trait aller. Lorsque les profondeurs des stations augmentent il se
.oo/.~e
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produit un décalage antre l'endroit où le chalut a cossé de p6cher à l'aller
et l'endroit où il va recommencer à. pOcher au retour; coci du fait du trajet
plus long qu'il a à parcourir lors de sa plongée vers le fond. La longuour do
co trajot augmentant avec la profondeur, le décalage sera d'autant plus impor-
tant qu.e los stations serûnt plus profondos. On peut alors cûnsidérer que la
population échantillonnée à l'aller est très légèroment différente de celle
échantillonnée au retour, co qu.i oxpliqu.erait la diminution des valeurs do r
avec l'augmentation de la profondeur.
Une autre explication serait qu.e la distribution do la population ost
plus uniforme aux faibles profondeurs. Mais ceci reste encore à. démontrer. A
cet effet l'examen des enregistrements des sondeurs pourrait 6tre intéressant.
III. Traitement des données: !I?;plication de la méthode de l'analyse en com;po-
=========================---==========================================-==
~~~es_~rincip~le~
3. 1. Introduct ion
Pour 10 traitement des données de chalutage nous avons choisi la méthode
de l'analyse en composantes principales do Hotelling. Cette méthode nous est ap-
parue comme un moyen efficace d'arriver à une ordination rationnelle des données
permettant d'atteindre rapidement le stade de l'interprétation.
Avant do traiter nos données nous a~ans aeeitionné-Iea prises des traits
de Chalut -a.ller et retour de une derti-heure pour chaque station. Les calculs* ont
porté sur les effectifs x de chaque espèce après transformation en log (x+1).
L'analyse porte sur les stations de chalutage que l'on compare ainsi en-
tre elles. On peut donc d'une part étudier la variabilité des peuplements de cha-
qu.e station au cours de l'année et d'autre part essayer par l' identificat ion des
composantes principales, de déterminer des facteurs du milieu influant sur la ré-
partition des différentes populations le long de la radiale.
DO 0/00.
* Nous avons utilisé le programme BMD 03~.Les calculs ont été effeotués sur
l'ordinateur ODC 3600 du C.I.R.C.E.
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3.2. Application à la oomparaiEion des stations de cha1utage*
3.2.1. Les résultats
Seules ont été retenues les saturations dans les 3 premières composantes
qui extraient respectivement 32 %, 18 %et 13 %de la variance totale.
Les stations ont été représentées graphiquoment dans le plan des compo-
santes l et II (fig.5) et l et III (fig.6). Cette représentation est obtenue en
portant en abscisso les saturations dans la première composante et en ordonnée les
saturations dans la seconde (ou troisième) oomposante.
Nous ne donnons pas ici le tableau des saturations des trois premières
composantes aYant servi à la réalisation de ces deux représentations. Dans le
tableau l nous avons simplement regroupé par station les moyennes des saturations
pour les 10 mois où ont été effectués les chalutages. Le tableau II donne les va-
leurs propres et les pouroentages'cumu1és de variance extraite pour les composantes
l, II ct III.
..O/.OD
* Les données recueillies aux stations 40 m n'ont pas été utilisées lors du traite-
ment par stations. Le programme BMD 03 M nous limitait en effet à l'étude de 79
stations. Notre choix d'éliminer les stations 40 m a été motivé par leur ressemblance








FIG.S REPRESENTATION DES STATIONS OINS LE PUll DES COMPOSUTES l ET II















: .Composante l Composante II • Composante III: Stations: ..:::....- ....::=-- _
"
·
• • • •• 1·"Mine ·Moyenne· ~J.aX•• Min. ·Moyenne· Max. Min. )ioyenn~ Max.:
:_-_----::=---_..:::....-_---=:_-_.:.:--_:=---_.......:::=-----=---_.:..--_:...--_.
0,45 : 0,35 : 0,42 : 0,45 :-0,54 :-0,50 :-0,42
·
·








.. .. .. .
._---.;...--.......;:.-_-.......;........;--..;;.._--~--_:.-_--=._-_---:.._-_.:..---
0,69 : 0,12 : 0,29 : 0,41 :-0,51 :-0,51 ~-o,04 :=
··
·
·40 m : 0,40 : 0,58 ·· ··
: ::.-__....;.. ....;;: .;;..... I:.-__.......;::.-__..;;.: ...-=..: :=--__:
°,34 : ...() 1 38 : -0 , 15 : °,20 :
·
·








• e _ • •
· . . . .
60 m : 0,71 0,79 : 0,89 :-0,22 :-0,06 : 0,15 :-0,11 0,12 ··0,34 :
• • • • • «1 • ft
---_.=----...;.:.-_-.......;._--.;;.._-_.:... .....;...__....:.=-----=-----=---_.=---_.
100 m : 0,47 : 0,58 : 0,67 :-0,43 :-0,35 :-0,28
75 m 0,64 0,75 : 0,91 :-0,40 :-0,20
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____:.."__.......;.......;__.......;. .::..-__.....:... ...;.;....__..;.... .:.. :.." u
0,10 :-0,74 :-0,71 :-0,67 :-0,51 :-0,42 :-0,30 :
· . .
· . .
~oO m :-0,12 :-0,08 :-0,04 :-0,77 :-0,68











































Tableau 10- Moyenne des saturations par station dans les trois




































Tableau II .. - Valeurs propres et pourcentages cumulés do variance
extraite pour les trois premières composantes.
Sur la représentation graphique deux groupements apparaissent : les
stations 200 ot 300 m d'une part et les stations 20-40-50-60-75 et 100 m
o • • 1. D •
d'autre part. A l' int érieur de cea deux grands groupes plusieurs sous-grot:.pes
peuvent être distingués :
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- Les stations 200 et 300 m bien que groupées ne sont pas mélangées et
peuvent donc ~tre considérées comme deux sous-gI'oupesa
- Les points représentatifs de la station 100 m sont bien groupés et ne
se mélangent pas aveo les points représentant les autres stations. Nous pouv"ons
donc considérer la station 100 m comme individualisée par rapport aux autres
stations.
- Pour les 20 m on observe aussi un groupement des points permettant de
les séparer des autres stations.
~""ll reste enfin une zone de mélange correspondant aux stations 40,50,
60 et 75 m.
11 est également intéressant de noter que les stations 40,50,60,75 et
100 m sont fortement liées au premier axe qui rapproche les stations 20 m de
l'ensemble 200,300 m. L'axe II sépare 200 et 300 m des autres stations et les
valeurs des saturations dans ce second axe vont en décroissant régulièrement do
20 m (saturations maximales) à 300 m(saturations minimales). Enfin, les satura-
tions dans la troisième composante varient comme dans la composante l, rappro~
Chant également les 20 m de l'onsemble 200, 300 m. Ceci traduirait l'existence
de deux facteurs ou de deux ensembles de facteurs du milieu indépendants maiE
variant dans le m&1e sens.
3a2.2. Interprétation :
Nous avons essayé d'interpréter les résultats de l'analyse en recher-
chant les correspondances entre les trois premières composantes et des facteurs
du milieu susceptibles d'influer sur la répartition des populations de Poissons
des différentes stations étudiées.
La première composant@ pourrait correspondre à la nature du fond et
plus particulièrement a.u taux de matière organique sur le fond. Nous avons
calculé les ooefficients de corrélation (Bravais-Pearson) entre d'une part la
teneur en matière organique, le taux de carbone et d'azote de la couverture
sédimontaire et d'autre part la moyenne des valeurs de la composante l par
station. Nous n'avons en effet procédé qu'à un seul prélèvemont do sédiments
par station au cours de l'annéeo (eeci reviont à admettre que le taux de matière
.00/ .. Il
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organique sur le fond ne varie pas au ceurs de l'année, oe qui n'est pout 5tre pas








·· · · · ·: 1 : do r pour p = 0,1 0
·
· · · ·
:
· Taux de matière organique · 8 · 0,614 · 0,5821 •
· · ·· · · ·:
· · · ·Taux de car-bone · 8 · 0,614 · 0,582 "
·
•
· · ·· · · · ·






Los ooefficients de corrélation calculés sont supérieurs au seuil
do signification pour p = 0,1. La première composante pourrait donc être
liée au taux do matière organique sur le fond. Nous n'avons pas trouvé de
corrélations signifioatives entro cette composante ~t des paramètres tels
que la granulométrie où les taux de phosphates et carbonates.
La seconde composante est fortement liée aux facteurs suivants :
température, salinité, profondeur et éloignement de la cete. On trouvera les




~ • Seuil de signification
· · · ·
· ·
: : de r pour Il ::: 0,001
· ·








· Salinité • 16 0,812 " 0,365
· · · ·· · · ·
~
:
· · · ·Profondeur · 8 · 0,885 · 0,812 ·
· · · · ·· · · · ·
•
· · · ·• Eloignement de la oete · 8 · 0,911 · 0,812 "
· · ·
•
· · · ·
:
Nous n'avons pu interpréter la troisième composante qui traduirait
l'influenoe d'un facteur ou d'un groupe do faoteurs croissant rapidemont des
fonds de 20 m jusqu'aux fonds de 100 m pour ensuite revenir à sa valeur ini-·
tiale sur les fonds do 200 - 300 m.
00 ./000
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Dans cette étude, nous n'avons pas mis en évidence de variations sai-
sonnières dans la composition des prises. Si, station par station, on oonsidère
les ooefficients de corrélations entre les différents mois de l'année, leurs
valeurs sont supérieuros à 0,28 qui est le seuil admissible pour P = 0,01. Une
exception: à la station 50 m entre los mois d'avril ct do Novembre, nous avons
r = 0,23 valeur cependant supérieure au seuil de signification pour p = 0,05.
Ainsi pour chaque station étudiée de la radiale la population échantillonnée
pout être considérée oomme restant la même d'un mois à l'autre de l'nnnéeo
L'hypothèse de migrations saisonnières de poissc,ns démersaux paratt
ici peu probable d'autant plus que les variations de température sur le fond
sont faibles. En outre, nous avons vu que ces animaux semblent fortement liés
au fond, vraisemblablement pour leurs besoins nutritionnels. En ce sens une
étude du benthos, dont il est difficile d'admettre des migrations, et la mesure
de la turbidité au-dessus du fond apporteraient sans doute beaucoup.
Tout au plus pourrait-on envisager la possibilité de petites migrations
saisonnières sur un fond de même nature, migrations vers une plus grande pro-
fondeur notamment lors de la saison chaude où la th~rmocline, jouant alors en
quelque aorte un rSle de barrière pour certaines espèces, descend. Ceci
pourrait expliquer le mélange que l'on observe entre les points représentatifs
des stations 40,50 ot 60 m sur les figures 5 et 6.
S'il n'apparatt pas de variations saisonnières dans la structure des
populations échantillonnées, on note cependant une baisse des rendements en
poids dos captures aux mois d'Octobro et de Novembre (Tableau III).
Ceci cotncide avec la période où l'on trouve los eaux les plus claires
au niveau de la radiale. Deux hypothèses peuvent être avancées pour tenter
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Tableau 111.- Rendements pondéraux en kilogrammes par aller et retou~
(2 fois 30 minutes)
- Vulnérabilité plus faible aux engins de pêche : le poisoon déjà rendu
méfiant par la transparence de l'eau pourrait mieux percevoir l'approche du
ohalut dans les eaux claires.
- Dispersion dos adultes jointe à une mortalité plus importante chez




303. Application à la détermination de groupement d'espèces:
Une deuxième analyse portant sur les espèces a été tentée, ceci en vue
de définir des groupements d'espèces et d'essayer de déterminer leurs exigences
écologiques. Les figures 7 et 8 donnent la répartition des 79 espèces les plus
importantes dans le plan des composantes l et II d'une part, l et III d'autre part"
La gra.nüe dispersion des points dans le plan des composantes de m~me que
la faiblesse du pourcentage de la variance extraite par les trois premières compo-
santes (respectivement 20 %, 12 %et 8 %) en rendent l'interprétation très délica-
te. Sur la figure 7 on constate cependant que l.)s espèces strictement c8tières et
strictement profondes sont bien groupées et nettement séparées par la première et
seconde composantes. On trouvera, consignées dans le tableau IV les espèces sur
lesquelles a porté l'analyse.
Conclusion
Au terme de cette étude plusieurs points peuvent etre dégagés :
- La méthode d'échantillonnage utilisée apparatt satisfaisante: une
demi-heure de chalutage représente une durée optimale permettant d'obtenir un
échantillon représentatif de la population vivant sur le fond. Lors de missions
de chalutage ceci constitue un gain cûnsidérable de temps.
- L'analyse en composantes principales a fait apparattre des groupements
de points traduisant des similitudos entre les structures des populations échan-
tillonnées aux stations représentées par ces points. Les ressemblances observées
entre certaines stations tout au long de l'année permettent d'envisager un plus
grand espacement dans le temps et dans l'espace de ces stations lors de l'étude
d'une région.
- Les paramètres physiques usuels (température, salinité, teneur en oxy-
gène) semblent insuffisants pour expliquer la répartition des populations étudiées.
- Des observations sur la turbidité au-dessus du fond et dos mesures quan-
titatives du benthos seraient autant d'éléments permettant d'apprécier le taux de
nourriture disponible pour des populations que nous avons vuesfortemont liées à la
nature du fond.
- Des variations saisonnières dans la structure des populations étudiées
n'ont pas été mises en évidence. Une baisse des rendements observée en octobre ct
novembre, période OÙ les eaux sont les plus claires, pourrait ~tre attribuée à une
moindre vulnérabilité du poisson à cette période.
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· 3 Acentrogobius koumansi 43 Pseudotolithus sonogalcnsis a
· ·
·
4 · Arnoglossus imperialis · 44 Psoudotolithus typus :a a ·
·


















Chlorophthalmus atlanticus : 48 · Pagrus pagrus :























52 · Platycophalus gruvoli :








Citharus macrolepidotus 54 · Rhizoprionodon acutus








· 56 · Raja staeleni ·a a
· · ·


















































24 Gobius angolonsis : 64 · Scorpaena stcph~ica :..
·
25 · Gephyroberyx darwini · 65 : Scorpaena normani ·




· ·a 27 : Helicolonus dactyloptcrus : 67 · Torpedo torpodo ·a
· ·28 Hymnis goreensis : 68
·
Trachurus trecao
·29 Ilisha africana · 69 · Trachurus trachurus
· ·30
·

















72 · Umbrina canariensis
· · · ·
·
33 · lJIustelus mustclus · 73 · Uranoscopus polli ·
· · · · ·
·
34 · Macruroplus violaceus 74 · Vomer setapinnis ·a a · ·
·




" 36 " Monoleno microstoma · 76 : Zeus fabcr mauritanicus :• •
·




























TABLEaU IV.- Liste des espèces sur lesquelles a port é l'analyse
n .,00
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A N N E X E II
Résultats des analyses chimiques dos sédimonts
• : 116: : : ~ : : : • :; N° drague : 89 : 88 : 87 ; 86 : 92 : 90 : 93 0 94 ~
---------- --- --- ----- --- ---- ---- ---- ---
:: Sonde (m) : 14:: : 30 =. :. 50 : 60 : 75 : 100 : 200 E: 20: _4_0__ :; il :
~---~..~--~~--.---.--- --- ---.--- ---~ Distant:iïl~~)c~te ; 1; 5,5 : 8,5 2===10==:=1=1=,5==:===13=:=!:="j=7=,5=::;;==2=0=:;~=2=2=~
: Pélites (%) 128,75 :61 08 :67,61 :79,40 :77,79 :77,66 :29,36 : 19,47 :11,27 :
: • ~ : :_'__• __0 __e u 0 0 '" 0
: Sables fins (%) : 70,38 :37,63 :32,26 :20,25 :21,27 :20,57 :58,04 : 63,79 :58,31 x
: :; ~ ... Il ~ : : ~
.---.-----~- 0--- --.- ---- --- --- ---- ---
; Sables grossiers (%) ~ 0,87; 1,29 ;: 0,13 ~ 0,35 : 0,94 ~ 1,77 ~12,60 : 16,74 ~30,42 :
Granulométrie : - Sables grossiors : particules allant de 0,2 à 2 mm
- Sables fins : particules allant de 0,05 à 0,2 mm
- Pélites : particules inférieures à 0,05 mme
